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Lancé en 2010, le 
service civique va 
concerner cette année 
plus de 150 000 jeunes 
en France, dont 649 
rien que dans la Vienne. 
Le dispositif à l’utilité 
sociale avérée sert de 
lance de rampement 
professionnel.  

Victotria, Ben et Tristan sont 
attablés au centre socio-
culturel du Clos-Gautier, 

aux Trois-Cités. Dans quelques 
minutes, les trois services ci-
viques « Civigaz »(*) enfileront 
leur gilet bleu et iront prêcher la 
bonne parole auprès des habi-
tants du quartier. Comme quatre  
autres jeunes, ils passent sept 
mois sur le terrain pour sensi-
biliser le grand public aux éco-
nomies d’énergie. La tâche se 
révèle parfois rude, mais elle est 
passionnante. A 25 ans, Victoria 
a sollicité ce service civique pour  
« disposer d’une vraie expé-
rience concrète ». « J’ai passé 
toute ma vie à étudier, prolonge 
la jeune Béninoise, titulaire 
d’un double Master en droit et 

développement de l’économie 
sociale et solidaire ainsi qu’un 
en migration sociale. Avec cette 
immersion, je me sens plus légi-
time pour travailler après dans 
l’économie sociale et solidaire ». 
Ben (20 ans) et Tristan (19 ans) 
ont des parcours aux antipodes, 
mais une volonté commune : tra-
vailler leur projet professionnel. 
Le contact avec les Poitevins leur 
permet de « nouer des liens » 
et d’apprendre sur eux-mêmes.  
« Je me sens à l’aise avec les 
gens, ce qui n’était pas forcé-
ment le cas avant », embraie 
Tristan. Utilité. Le mot est lâché 
et résume à lui seul l’esprit du 
service civique. Ouvert à des 
jeunes de 16 à 25 ans -30 ans 
pour ceux en situation de handi-
cap-, le dispositif lancé par Mar-
tin Hirsch a largement fait ses 
preuves. Coordinateur du projet  

« Rêves et réalise » chez Unis 
Cités, Vincent De Rocher s’ap-
puie sur des chiffres tangibles. 
« A l’échelle nationale, une so-
ciologue a réalisé une étude qui 
montre que 83% des jeunes ont 
trouvé un boulot ou repris une 
formation six mois après la fin 
de leur service civique. Dans la 
Vienne, nous sommes plutôt à 
90%. »

« UNE EXPÉRIENCE 
CONCRÈTE »
La semaine dernière, quelques-
uns des « sweats orange » 
d’Unis Cités se baladaient à la 
maison de retraite de Lusignan, 
au soutien de seniors engagés 
dans une folle partie de Wii 
bowling et qui monteront sur 
la scène de la Gamers Assem-
bly. Cette semaine, Hugo et 
Ilona poursuivront leur mission 

d’intérêt général auprès des 
mineurs non accompagnés 
(MNA). Avec un objectif :  
« créer du lien avec les habi-
tants de la ville ». Hugo a quitté 
la fac de sciences éco. Et son 
expérience auprès des « MNA » 
devrait le conduire à réintégrer 
la fac de sociologie. Marine, elle, 
espère avoir assez de temps 
pour boucler ses récits de vie. 
Depuis fin 2017, cette titulaire 
d’un Master en culture… anglo-
phone tend le micro à dix per-
sonnes âgées de Bellejouanne 
et des Trois-Cités. « Une expé-
rience concrète », qui l’enrichit. 
« J’offre à ces personnes une 
oreille, une écoute attentive… »
Dans le regard de Marine, Vic-
toria, Ben, Tristan, Hugo et les 
autres, on lit la même fierté. 
Une fierté légitime et qui augure 
de lendemains qui chantent. 
A en croire Vincent de Rocher, 
ancien DRH, « à CV équivalents, 
les recruteurs choisissent de 
préférence un jeune qui a suivi  
un service civique ». 

(*)Action coordonnée par GRDF,  
le Club Face, Grand Poitiers,  

le Pimms, Ekidom et  
Habitat de la Vienne. 

Quelques repères…
Dispositif réservé aux 16-25 ans (30 ans pour les handicapés), le 
service civique permet d’effectuer une mission d’intérêt général, 
d’une durée de six à douze mois, dans une collectivité, une as-
sociation ou un établissement public. La mission est rémunérée 
à hauteur de 580€ par mois. 10 000 structures sont partenaires 
dans l’Hexagone. 

Quel service demain ? 
Si l’on se fie aux dernières 
annonces du ministre de 
l’Education nationale, 
le futur Service national 
universel ne devrait pas 
faire de tort au service 
civique, en vigueur depuis 
2010. N’empêche, les 
inquiétudes se font jour 
sur le terrain, alors que 
des zones d’ombre (durée, 
coût…) restent à éclaircir 
pour savoir quels contours 
prendra le nouveau « SNU ». 
Comme sur d’autres 
dossiers, le diable se 
niche dans les détails et 
le gouvernement serait 
bien inspiré de dissiper les 
malentendus au sujet de 
ces deux formes de parcours 
citoyen. En presque huit 
ans d’existence, le service 
civique a déjà prouvé son 
efficacité. 270 000 jeunes 
en ont bénéficié auprès de 
10 000 partenaires. Et le 
cap des 150 000 en 2018 
traduit une montée en 
puissance. S’agissant du 
Service national universel, 
il n’aura qu’une lointaine 
ressemblance avec le 
Service national d’antan. 
Exit les classes à l’autre bout 
du pays, le casernement, 
le permis passé 
gratuitement… On s’oriente 
vers une formule plus 
légère, moins onéreuse.  
Au-delà de l’affichage 
politique, l’efficacité sera 
le maître-étalon.  

Arnault Varanne
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L’INFO DE LA SEMAINE

Victoria, Ben et Tristan passent leur temps à sensibiliser 
les habitants de Grand Poitiers aux économies d’énergie. 

i n s e r t i o n

Le carton plein 
du service civique 

Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr 
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D’El Mustapha Belgsir, 
vice-président de Grand Poitiers en 

charge du numérique (à droite), 
lors de la conférence de presse  

de présentation de la  
Gamers Assembly 2018.

Mgr Pascal Wintzer, 
Archevêque de Poitiers, sur RCF.

« DH, ça sonne 
un peu comme 

Dernières 
Heures 
avec nous… »

Jérôme neveux
Jérôme Neveux, responsable presse et relations extérieures 
au sujet du départ de Dominique Hummel du Futuroscope. 

«  La loi Claeys-Léonetti
est toute jeune et on 
veut déjà légiférer. 

Il me semble qu’on est  
à la recherche de la  

     loi introuvable.  » 

" Quand on a des amis,

 on les utilise "

« Nous devons adapter nos formations
 aux besoins du marché de l’esport. »

« DH, ça ne veut pas dire  
dernière heure, j’espère 

bien que vous allez  
trouver les circonstances 
pour continuer à servir 

nos territoires. Pour moi, 
DH, ça veut dire Destin 

d’Honneur ! »
De l’ancien Premier ministre Jean-Pierre Raffarin 

à propos de l’avenir de… Dominique Hummel.

D’Alain Fouché à Sandrine Martin, à propos du refus de la 
majorité régionale d’entrer au capital de l’aéroport de Poitiers-Biard.

« Allo les médias, y’a 
quelqu’un ? Marie Bochet, 
7 médailles ? Merci, au revoir… »

Philippe Croizon, énervé au micro d’Europe 1 au sujet de 
la couverture des Jeux paralympiques par les médias. 
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Souvent décriés 
pour leurs pratiques 
désinhibées, les 
libertins de la Vienne 
se rassemblent loin 
des regards indiscrets 
pour assouvir leurs 
fantasmes et exprimer 
librement leur sexualité. 
Plongée dans un 
monde qui s’affranchit 
du qu’en dira-t-on.

14h, à Cloué. Tout juste remis 
de sa soirée éprouvante de 
la veille, Roberto ouvre les 

portes du Cercle Rouge. A l’inté-
rieur, enceintes et spots lumineux 
tournent déjà à plein régime. 
Les premiers clients ne sauraient 
tarder. Le maître des lieux tient à 
mettre les choses au clair d’entrée 
de jeu. « Nous gérons, avec ma 
femme, un club-discothèque li-
bertin. Le sexe n’est pas omnipré-
sent, au contraire. On vient avant 
tout prendre du bon temps sur la 
piste, au bar ou au sauna, avant 
de passer à autre chose, selon 
les envies. » Habitué des médias 
locaux, le sexagénaire exhibe 
fièrement sa revue de presse.  
« Dès qu’on parle de libertinage 
dans les journaux, c’est la folie. 
Tu vas voir, les gens vont s’arra-
cher 7 à Poitiers cette semaine. » 
Car selon Roberto, « le sujet inté-
resse davantage de monde qu’on 
ne croit ». Bien que les men-
talités évoluent au fil des ans, 
« la majorité des gens restent 
bloqués sur leurs préjugés ». 
Dans son club du Sud-Vienne, le 
Poitevin s’évertue à permettre à 
tout un chacun d’assouvir ses fan-
tasmes, en toute liberté, loin des 
regards et des jugements. 
A ce jour, la Vienne compte trois 
établissements libertins. Le Cercle 
Rouge de Cloué, donc, et deux sau-

nas à Poitiers, Alina et Calybras. 
Olivia(*) est une habituée des lieux 
de libertinage du département et 
d’ailleurs. A 35 ans, cette mère 
célibataire, cadre d’une société 
d’immobilier, se dit « affranchie 
du qu’en dira-t-on ». « Je me suis 
sexuellement libérée après une 
rupture douloureuse avec mon 
ancien compagnon, explique-t-
elle. Par le passé, je m’interdisais 
toute pratique sexuelle extra-
vagante. Un ami m’a proposé 
de l’accompagner dans un club 
libertin et, depuis, mon regard a 
changé. » Comme elle, nombre 
de Français sautent le pas et 
s’essayent au voyeurisme, au  
« glory hole », au « gang-bang » 
et à d’autres tentations qu’ils se 
refusaient jusqu’alors. « Ici, tout 
le monde peut assouvir ses fan-
tasmes, reprend Roberto. L’une 

de nos salles peut d’ailleurs être 
personnalisée selon les envies du 
client. Nous y recréons des décors 
de bureau, de cabinet médical, 
de salon de coiffure... »

« RESPECT, PROPRETÉ 
ET HYGIÈNE »
Tout n’est toutefois pas si rose 
pour les gérants des clubs et 
saunas de la Vienne. Car mal-
gré leur relative discrétion, 
les structures libertines se re-
trouvent régulièrement devant 
la justice. L’Evidence (Poitiers) 
et le Pandore (Châtellerault) 
ont ainsi fait l’objet d’une liqui-
dation judiciaire causée par une 
mauvaise gestion financière. 
Roberto, lui, a été contraint de 
s’exhiler à Cloué suite à des  
« conflits réguliers » avec la mu-
nicipalité de Poitiers, où son club 

a été installé pendant un an.  
« Certaines mairies n’acceptent 
pas nos pratiques et considèrent 
notre présence sur leur territoire 
comme une mauvaise publicité. » 
Par manque de lieux où se 
rencontrer, certains libertins 
décident tout bonnement de se 
donner rendez-vous dans des 
coins de nature isolés. Le bois de 
Saint-Pierre, à Smarves, est ainsi 
répertorié sur les sites spéciali-
sés, comme FranceCoquine.com.
Reste que la pratique du sexe en 
plein air est passible d’un an de 
prison et de 15 000€ d’amende. 
Libertins ou futurs libertins, 
privilégiez plutôt les structures 
reconnues, où « respect, pro-
preté et hygiène » sont les mots 
d’ordre.

 (*)Le prénom a été modifié.

s o c i é t é Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

Libertins, par-delà les préjugés

Le Cercle Rouge est le seul club-
discothèque libertin de la Vienne. 

SOCIAL

Lycéens et retraités 
dans la rue…

Environ 300 lycéens se sont 
mobilisés, jeudi dernier, 
dans le centre-ville de 
Poitiers. La plupart étaient 
désireux de montrer leur 
mécontentement face à la 
réforme du baccalauréat. 
Dans le cortège, on comptait 
aussi des étudiants et des 
militants anarchistes. Dans 
l’après-midi de jeudi, ce 
sont les retraités qui sont 
descendus dans la rue, pour 
protester contre la hausse de 
la Contribution sociale géné-
ralisée (CSG). Ils étaient près 
d’un millier à battre le pavé. 
Une nouvelle manifestation 
unitaire est programmée ce 
jeudi, notamment à l’appel 
des syndicats de fonction-
naires.

... Cheminots bientôt 
sur les rails 
A partir du 3 avril, ce sont 
les cheminots qui devraient 
se mobiliser pour protester 
contre la réforme de la SNCF 
voulue par le gouvernement. 
A l’échelle nationale, l’inter-
syndicale CGT-Unsa-Sud-Rail-
CFDT a décidé de mener des 
grèves deux jours sur cinq 
pendant trois mois. Difficile 
donc de connaître l’ampleur 
des perturbations à venir 
pour les clients. 
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MUSIQUE 

Chinese Man 
en tête d’affiche 
La tête d’affiche du festival 
désormais appelé « Grand 
Poitiers l’été » a été dévoilée. 
Le groupe français Chinese 
Man se produira en plein air 
au parc de Blossac, le jeudi 26 
juillet en soirée. Le principe 
reste le même : le concert sera 
entièrement gratuit pour tout 
le monde. Le collectif aixois est 
composé des Djs Zé Mateo, de 
High Ku et du beatmaker SLY. 
Ambassadeur du hip-hop élec-
tronique à la française, Chinese 
Man a créé son propre label 
musical, qui produit de nom-
breux groupes dont Deluxe, 
Scratch Bandit Crew…

PRÉCISION 

Le SPA contre 
l’euthanasie
Dans notre précédente édition, 
nous avons consacré un article 
à l’inquiétude des associations 
de protection animale face à 
la suppression annoncée des 
conventions qui les liaient aux 
cliniques vétérinaires. Après la 
parution de ce sujet, le refuge 
SPA de Poitiers a tenu à  
préciser qu’il avait « suivi 
les conseils de l’Ordre des 
vétérinaires et dénoncé les 
conventions depuis le mois de 
janvier 2018 ». « Cependant, 
nous déplorons cette situation 
qui va engendrer davantage 
de coûts financiers pour les 
associations de protection 
animale déjà fragiles. » Avant 
de conclure : « Cette décision 
ne remettra pas en cause la 
politique de  « non-euthanasie » 
du SPA de Poitiers. »
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Habitats libres en 
Poitou porte un projet 
original. L’association 
veut lancer un chantier 
participatif pour 
construire une petite 
maison afin d’héberger 
des réfugiés démunis.

On parle beaucoup de  
« pouvoir d’agir » en 
ce moment. La mairie 

de Poitiers en a même fait un 
argument de communication. 
Habitats libres en Poitou a donc 
voulu marquer le coup et trans-
former le concept en réalité.  
« On trouve insupportable que 
des hommes et des femmes 
qui ont fui des situations diffi-

ciles dans leurs pays dorment 
dans la rue. Des circuits insti-
tutionnels existent déjà, mais 
ils sont malheureusement bien 
souvent saturés. Alors, on a dé-
cidé de construire une maison », 
raconte Marine Bienvenu, béné-
vole et porte-parole.
Son attachement à l’autre asso-
ciation poitevine Min’de Rien, qui 
œuvre dans l’accueil des mineurs 
non accompagnés, n’est sans 
doute pas étranger à l’émergence 
de cette idée. Toujours est-il que 
les membres d’Habitats libres en 
Poitou se sont tous entièrement 
lancés dans cette aventure, à 
commencer par son président, 
Guillaume De Salvert, connu pour 
avoir été à l’initiative, en 2007 
de La Frênaie, une coopérative 

de Charente-Maritime spécialisée 
dans la fabrication de yourtes.

FINANCEMENT 
PARTICIPATIF
Cette fois, c’est plutôt vers une  
« Tiny house » que se dirigent 
les protagonistes de ce projet. 
Une mini-maison en français, 
installée sur le terrain privé 
d’une adhérente poitevine qui 
souhaite confirmer son enga-
gement dans l’accueil des mi-
grants. Difficile  pour le moment 
de dire à quoi ressemblera cet  
« abri solidaire ». Une chose est 
sûre, il devra être confortable, 
bien isolé et mesurer moins de 
20m2 pour respecter la loi liée 
à l’urbanisme. Habitats libres en 
Poitou n’en est pas à sa première 

expérience. L’équipe actuelle a 
déjà réalisé trois « figues », ces 
maisonnettes arrondies parées 
d’écorces de peuplier. « Comme 
à chaque fois, nous lancerons 
un chantier participatif ouvert 
à tous, qui intégrera aussi des 
migrants », précise Marine Bien-
venu. L’association a également 
mis en place un financement par-
ticipatif sur la plateforme KissKiss 
BankBank (retrouvez le lien sur  
7apoitiers.fr) pour l’achat de 
matériaux de construction 
et d’un minimum de meubles. 
Environ 30% des 5 100€ deman-
dés ont été versés en une se-
maine. Et s’il reste de l’argent ?  
« On fera d’autres abris  
solidaires », conclut Marine. A 
suivre.

i n i t i a t i v e Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr

Un abri solidaire pour les migrants

7 ICI

Habitats libres en Poitou promeut l’habitat léger, 
à l’image de ces « figues » bioclimatiques.D

R
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Du 28 au 30 mars, la 
13e édition du festival 
Raisons d’agir s’intéresse 
à la naissance des 
révolutions. De la 
Commune à Mai 68, de 
nombreux intellectuels 
s’interrogeront sur les 
éléments déclencheurs 
et les nouveaux modes 
de contestation.

Le 50e anniversaire de Mai 68 
est passé par là. Pour cette 
13e édition du festival Raisons 

d’agir, programmée du mercredi 
28 au vendredi 30 mars dans 
plusieurs lieux de Poitiers, les 
organisateurs ont souhaité s’inté-
resser à un thème d’actualité : les 
révolutions.
Petit rappel pour ceux qui ne 
connaissent pas le concept de 
ce festival original... Sa vocation 
est de « croiser les expériences 
individuelles et collectives, les sa-
voirs issus des sciences sociales, 
le regard des cinéastes et la 
sensibilité des artistes ». Au cours 
de ces trois jours, de nombreux 
universitaires viendront exposer 
leurs travaux au grand public pour 
alimenter le débat. « A travers 
plusieurs exemples, nous avons 
voulu expliquer quelles étaient 
les motivations et la vision du 
monde des acteurs au moment 
de leur mobilisation. L’engoue-

ment et, parfois, la désillusion qui  
suit », note Bertrand Geay, socio-
logue poitevin, co-fondateur du 
festival, aujourd’hui en poste à 
l’université de Picardie.

MODES DE VIE 
ALTERNATIFS
Les deux premières journées se-
ront ainsi consacrées à « revivre 
la révolution » et à « croire en 
la révolution ». Le festival dé-
marrera judicieusement par la 
projection, au Planétarium, de 
plusieurs courts-métrages sur la 
Commune, la Révolution fran-
çaise ou encore celle de 1848. 
Cela, histoire de se remettre en 
tête ces épisodes. Le troisième 
jour abordera la question des 
« nouvelles luttes et des nou-
velles pratiques ». Parmi les 
intervenants, figurera Christiane 
Queyreix, militante poitevine 
d’Alternatiba. Cette association 
en faveur de la préservation de 
la planète porte des alternatives 
dans tous les domaines, de la 
production d’énergie à l’habitat, 
en passant par l’alimentation ou 
la santé. « On voit aujourd’hui 
que des gens portent des visions 
du monde et des modes de vie 
différents, sans être radicaux. 
Ce foisonnement existe bien », 
poursuit Bertrand Geay. De quoi 
laisser place à la réflexion.

Plus d’infos sur 
festivalraisonsagir.org 

f e s t i v a l

Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr

Raisons d’Agir fait

sa révolution

Le festival Raisons d’agir ouvre le 
débat du 28 au 30 mars, à Poitiers.
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Autrefois connue pour ses arbres fruitiers, la Ghouta orientale 
est depuis six ans le « théâtre » sanglant de l’une des batailles 
les plus féroces de Syrie. Les images de cet ancien paradis ter-
restre devenu enfer heurtent mon esprit. Je pense à Karim Ab-
dellah, cet enfant de 40 jours, éborgné par un bombardement 
syrien entraînant la mort de sa maman en novembre dernier. 
Je vois des familles entières décimées, le visage marqué par la 
peur et la détresse. Je m’insurge devant cette séquence d’un 
papa qui n’arrive pas à lâcher le corps sans vie de son bébé, 
criant sa douleur. Le deuil d’un jour ordinaire là-bas. Cette région 
du monde vit une catastrophe majeure sous le regard presque 
indifférent de tous. 
Le conflit syrien s’est progressivement complexifié ces dernières 
années, avec l’implication de groupes djihadistes et des puis-
sances étrangères. Mais ce déluge de feu auquel s’adonnent les 
forces loyalistes du président Bachar El-Assad et ses puissants 
alliés fait de l’enclave assiégée depuis près de deux mois un 
cimetière à ciel ouvert : déjà plus de mille civils tués, dont deux 
cents enfants et des milliers de blessés. Où va-t-on ? Ce crime 
humanitaire aurait-il une faveur accordée au-delà du droit ? Je 
n’ai pas parlé d’épuration. En revanche, je me demande si le 
temps n’est pas venu d’ouvrir un nouveau chapitre des crimes 
internationaux, en donnant une signification autonome et ex-
clusive à ce règlement de comptes. Je veux dénoncer cette im-

puissance de la communauté internationale, bien plus encore 
le soutien indéfectible des alliés iranien et russe. Ces mêmes 
Russes, par leurs vetos successifs au Conseil de sécurité de 
l’ONU, s’opposent à toute condamnation ou action punitive de 
ces crimes soigneusement diligentés par le régime de Damas. 
Pendant ce temps, Emmanuel Macron et son prédécesseur 
François Hollande s’échangent des mots par médias interpo-
sés. L’un ne fait plus du départ de Bachar El-Assad un préalable 
à la recherche d’une solution politique en Syrie. L’autre, après 
avoir plaidé à juste titre pour l’instauration de zones d’exclusion 
aériennes afin d’éviter les bombardements de civils et des hô-
pitaux, est incapable de comprendre pourquoi il n’y est jamais 
parvenu durant son mandat. Tout se déroule en « open source » 
devant les lecteurs du monde entier. Quel désastre pour la di-
plomatie française ! C’est ensemble et unis devant le peuple 
qui leur donne mandat qu’ils doivent agir pour sauver des vies 
aujourd’hui oubliées et offertes à ces criminels. Compatriotes 
français, citoyens d’Europe et du monde, levez-vous, rejoignez 
les rangs de la paix, criez votre colère et rejetez les propos in-
dignes. Je vous renvoie vers Phédon. « Parler improprement, 
ce n’est pas seulement une faute envers les choses, mais c’est 
aussi un mal que l’on fait aux autres. »

Lakhdar Attabi

La Ghouta, un paradis au milieu des cendres !
REGARDS

Lakhdar Attabi
CV express
51 ans. Né à Tighilt, un village de Kabylie. 
Fils d’enseignant et de mère au foyer. Arrivé 
en France pour poursuivre mes études en 
sciences des matériaux, il y a bientôt vingt-
six ans. Aujourd’hui enseignant, marié et 
père de quatre enfants.

J’aime : les gens, la diversité, les cultures 
du monde, la France, l’intégration par l’ap-
prentissage de la langue française et par la 
valorisation des cultures, des individus et 
de leurs parcours de vies. 

Je n’aime pas : le racisme et l’antisémi-
tisme, l’intolérance et l’injustice, la guerre !



c o n j o n c t u r e Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

Le marché de la piscine 
en vitesse de croisière

HABITAT

En 2017, la barre 
symbolique des deux 
millions de bassins 
privés a été franchie en 
France. Grâce à la bonne 
santé du secteur de la 
construction immobilière 
et à des taux d’intérêts 
toujours bas, le marché 
de la piscine demeure 
très dynamique. 2018 
se présente bien pour 
les piscinistes locaux.

Le moral de Christophe Le-
beaupin est au beau fixe. « 
Notre agenda est déjà com-

plet pour cette année, sourit le 
directeur commercial des Piscines 
Carré Bleu, à Poitiers. Le marché 
se porte bien depuis plusieurs 
années. Le retour des beaux 
jours amène son lot d’appels 
de clients. Tous les voyants sont 
au vert. » Jamais l’Hexagone n’a 

compté autant de piscines privées. 
En fin d’année dernière, la barre 
symbolique des deux millions 
de bassins a été franchie pour la 
première fois. L’engouement des 
Français s’explique notamment 
par la baisse globale du coût, 
mais aussi par le niveau relati-
vement bas des taux d’intérêt 
des crédits à la consommation.  
« Nous travaillons de plus en plus 
pour des primo-accédants, qui 
n’hésitent plus à intégrer la piscine 
dans leur projet de construction », 
reprend Christophe Lebeaupin. 
Dans la Vienne, le marché immo-
bilier se porte justement très bien. 
Et cela fait l’affaire des piscinistes.
A l’échelle nationale, les profes-
sionnels de la piscine ont généré 
un chiffre d’affaires global de plus 
de 2Mds€ en 2017, soit 11% de 
plus que l’année précédente. 
La France occupe d’ailleurs le 
premier rang européen et le deu-
xième rang mondial, derrière le 
mastodonte américain. Selon une 

récente étude menée par l’ins-
titut Médiascopie, la piscine est 
considérée comme « un rêve qui 
devient réalité » par plus de 40% 
des Français. Et contrairement aux 
idées reçues, ce rêve n’est pas 
exclusivement réservé aux plus 
aisées. Plus du tiers des proprié-
taires de piscines dans l’Hexagone 
sont des ouvriers ou des employés.  
« Aujourd’hui, le bassin privé  
est accessible au plus grand 
nombre. La facture s’alourdit 
lorsqu’on augmente la surface, 
que l’on opte pour des matériaux 
nobles ou que l’on ajoute de 
nombreux équipements technolo-
giques. » Comptez 25 000€ pour 
une piscine bien équipée.

LE CHAUFFAGE, 
UN MUST-HAVE
Côté tendances, le couloir de nage 
a toujours la cote dans la Vienne, 
certains Poitevins privilégiant les 
longueurs à la simple trempette 
rafraîchissante. Pour maximiser 

les temps d’utilisation de la pis-
cine, les clients optent désormais 
presque tous pour l’installation 
d’un chauffage, qui fait certes 
gonfler l’addition mais évite les 
claquements de dents. « On se 
baigne dix fois plus dans une 
piscine chauffée », assure Cathe-
rine Gasnier, gérante de Gasnier 
Piscines. Les bassins plus petits, 
dits « citadins », séduisent grâce 
à leur compacité et leur faible 
coût. En ce qui concerne les abris, 
Christophe Lebeaupin recom-
mande de « passer son chemin ».  
« Ils permettent certes de pro-
longer l’usage de la piscine hors 
saison, mais présente de nom-
breux inconvénients esthétiques, 
pratiques, économiques et hygié-
niques. » Dans ce dossier, vous 
découvrirez une liste d’erreurs à 
éviter au moment de l’achat de 
votre piscine, un focus sur l’en-
soleillement et des conseils pra-
tiques pour construire votre bassin 
vous-mêmes. Bonne lecture ! 
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Tous les piscinistes 
vous le diront, « on 
ne fait pas construire 
une piscine comme on 
achète une baguette 
chez le boulanger ». 
Il convient avant tout 
de bien mûrir son 
projet. Voici quelques 
pièges à éviter.

1. NÉGLIGER L’EMPLACE-
MENT DE LA PISCINE
Choisissez bien l’emplacement 
à aménager dans votre jardin ! 
Ce critère est essentiel car il dé-
termine la préparation du terrain, 
les contours esthétiques de votre 
projet ainsi que votre future 
consommation. En effet, une pis-
cine bien orientée par rapport au 

soleil bénéficiera d’un chauffage 
naturel maximal et sera donc 
moins gourmande en énergie.  La 
direction des vents a aussi son im-
portance, car elle a un impact sur 
le refroidissement, la pollution de 
l’eau (feuilles d’arbres et autres 
déchets volants), mais aussi sur 
le système de filtration. La nature 
et l’inclinaison du sol sont égale-
ment des indices quant à la stabi-
lité et la solidité de votre projet.  
« Il faut prendre le temps 
d’avoir une bonne étude  
d’implantation », résume Mic-
kaël Piron, d’Alliance Piscines à 
Poitiers.

2. SOUS-ESTIMER 
L’IMPORTANCE D’UN PRO
Recourir à un pisciniste n’est pas 
obligatoire, mais tout de même 

chaudement recommandé. Son 
rôle ne se limite pas à la vente 
et à l’installation. Il doit aussi 
vous conseiller et trouver des 
solutions qui répondent aux 
contraintes techniques de votre 
projet. « Un important cahier 
des charges », rappelle-t-on à 
Alliance Piscines. Le pisciniste 
vous accompagne tout au long 
de votre projet, de sa planifica-
tion à la finalisation des travaux.
Là aussi, prenez le temps de vous 
renseigner sur les prestataires 
envisagés : leur expérience, 
leurs réalisations… « Il faut 
d’abord s’assurer de la fiabilité 
financière de l’entreprise,  pré-
conise Mickaël Piron. Mais aussi 
que les garanties décennales 
des piscines soient françaises 
et non pas étrangères. Surtout, 

il faut éviter les signatures trop 
hâtives. »

3. MANQUER DE RIGUEUR 
DANS L’ENTRETIEN 
C’est une évidence, mais une 
piscine demande un minimum 
d’entretien. Ainsi,  veillez à garder 
un œil attentif au pH (acidité) de 
l’eau. « Une fois par semaine », 
conseille l’expert. La dureté cal-
cique de l’eau doit également être 
contrôlée, afin d’éviter corrosion 
et/ou entartrage. Brosser ma-
nuellement les recoins du bassin 
et de la ligne d’eau est un plus, à 
ne pas négliger en période esti-
vale. « Ce ne sont pas de grosses 
contraintes. Mais si le client part 
en voyage régulièrement, il faut 
qu’il trouve quelqu’un pour assu-
rer l’entretien en son absence. » 
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EN CHIFFRES

Un marché en 
plein boom

2 millions de bassins 
privés étaient recensés, fin 
2017, sur le territoire fran-
çais. La barre symbolique 
a été franchie l’an passé 
grâce au dynamisme du 
marché.

101 810 piscines ont été 
vendues entre septembre 
2016 et septembre 2017, 
dont 45 810 bassins enter-
rés et 56 000 hors-sol, soit 
16% de plus que pendant 
l’exercice précédent.

11%, c’est la hausse de 
chiffre d’affaires global 
enregistrée l’an passé en 
comparaison à 2016. Les 
piscinistes français ont 
généré plus de 2,1Mds€ 
de recettes.

32m2, comme la surface 
moyenne des bassins 
construits actuellement en 
France. Dans les années 
80, les piscines étaient plus 
de deux fois plus grandes 
(72m2).

4 fois moins d’énergie est 
aujourd’hui nécessaire à 
alimenter les équipements 
techniques des piscines 
(chauffage, filtration, 
entretien...), en compa-
raison aux années 80. La 
consommation moyenne 
d’électricité est estimée à 
1 500kWh par an.

10

Un projet de piscine nécessite 
une vraie réflexion en amont.

c o n s e i l s  d ’e x p e r t Steve Henot - shenot@7apoitiers.fr
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Trois erreurs à éviter
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Avec un peu moins de 
quatre-vingt-cinq jours 
de « bon » ensoleille-
ment par an, la Vienne 
ne dispose pas d’un 
climat propice à l’utili-
sation optimale d’une 
piscine. Des solutions de 
chauffage permettent 
toutefois de profiter de 
son bassin du printemps 
à l’automne, malgré les 
nuages.

En 2017, il a fait « beau » 
pendant 84 jours dans la 
Vienne. Comprenez par là 

que le soleil a rayonné sans 
interruption du matin au soir 

sur le département pendant un 
quart de l’année seulement, 
principalement lors de la sai-
son estivale. Au palmarès des 
zones les plus ensoleillées de 
France, le « 86 » se positionne 
en milieu de tableau, loin der-
rière la Corse (156,5 jours), 
mais largement devant le Nord 
(44,46 jours) ou Paris (51,45 
jours). Cette statistique ne fait 
pas l’affaire des propriétaires 
poitevins, contraints de recourir 
à des solutions de chauffage ar-
tificiel pour profiter pleinement 
de leur bassin, du printemps 
à l’automne. Les piscinistes, 
eux, comptent toutefois sur le 
retour des beaux jours pour 
signer de nouveaux contrats.  
« Au moindre rayon de soleil, les 

appels affluent, note Christophe 
Lebeaupin, responsable com-
mercial de Piscines Carré Bleu, à 
Poitiers. Lorsque nous discutons 
avec le client de ses besoins, le 
chauffage vient en priorité. »

DE LA BÂCHE À LA
POMPE À CHALEUR
Plusieurs solutions existent selon 
votre budget et vos besoins. 
La solution la plus économique 
consiste recouvrir votre piscine 
d’une bâche solaire lorsque vous 
ne l’utilisez pas. Celle-ci garde 
la chaleur accumulée après une 
journée d’ensoleillement et 
permet de gagner jusqu’à 5°C 
en une semaine de couverture. 
Plus onéreux, mais tout aussi 
facile à installer, le réchauffeur 

électrique se présente comme 
un tube placé dans le circuit de 
traitement. L’eau se réchauffe 
rapidement au contact de la 
résistance électrique. Pour les 
grandes piscines, privilégiez 
l’usage d’une chaudière ou 
d’une pompe à chaleur, moins 
énergivore et plus résistante 
sur le long terme. Les nageurs 
soucieux de l’environnement 
opteront, quant à eux, pour l’ins-
tallation de panneaux solaires 
ou pour un chauffage au gaz na-
turel. Reste que l’énergie verte 
coûte plus cher à l’installation. Si 
vous envisagez de vous équiper, 
contactez un professionnel de la 
piscine, qui vous apportera ses 
conseils et vous informera sur 
les tarifs.   

c l i m a t Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

Sans soleil, pensez au chauffage

 L’installation de panneau solaire est une
alternative verte pour chauffer sa piscine.

FINANCE

Quelle taxe pour 
ma piscine ?
La construction d’une pis-
cine augmentera forcément 
le montant de vos impôts 
locaux, à commencer par la 
taxe foncière. C’est logique, 
la création d’un bassin de 
ce genre entraîne auto-
matiquement une hausse 
de la valeur locative du 
logement. Or cette valeur 
locative sert de base de 
calcul au montant de la  
« foncière ». Une exoné-
ration est possible sur les 
deux premières années. 
Les piscines hors sol, qu’il 
est possible de transporter 
et démonter, ne sont pas 
concernées. Idem pour 
la taxe d’habitation qui 
répond aux mêmes règles. 
Dans ce contexte, la dis-
parition progressive de cet 
impôt annoncée par le gou-
vernement dès cette année 
devrait satisfaire plus d’un 
porteur de projet. Et la  
taxe d’aménagement ? 
Vous devez la payer dès 
lors que la superficie de la 
piscine dépasse 10m2 et 
que les travaux nécessitent 
donc une déclaration 
préalable ou un permis de 
construire. Cette taxe est 
également perçue par les 
collectivités locales. Pour la 
calculer, vous devez multi-
plier la surface par 200m, 
puis multiplier à nouveau 
la somme obtenue par le 
taux fixé par la commune 
et par le Conseil départe-
mental.
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Construire sa piscine 
soi-même, c’est 
possible ! Mais il faut 
évidemment s’armer 
d’huile de coude et de 
sérieuses compétences 
en maçonnerie, 
électricité et plomberie.

Denis profite désormais de 
sa piscine dès que son em-
ploi du temps le permet. Il 

s’amuse avec ses petits enfants 
et ne pense plus aux centaines 
d’heures de labeur qui ont été 
nécessaires pour la creuser… 
lui-même. Si la plupart des gens 
préfèrent confier cette tâche à 
des piscinistes bardés d’équi-
pements spécifiques, certains 
choisissent de s’y atteler seuls. 
A l’aube de la soixantaine, quand 
Denis s’est lancé dans l’aventure, 
il cherchait à faire quelques 
économies. Pari réussi. Mais la 
motivation principale de sa dé-
marche était en fait tout autre : 
« Je voulais d’abord occuper  
ma retraite. »
Le temps n’était donc pas un 
problème. Et heureusement… 
Car il lui a bien fallu deux mois 
et demi pour retirer les 30m3 de 
terre qui le gênaient. « On a qua-
siment tout enlevé à la pelle et 
au seau, se souvient son gendre 
Christophe, qui venait lui filer 
un coup de main certains week-
ends et pendant les vacances. On 
a tout étalé autour de la maison, 
le niveau du terrain est monté 
de quarante centimètres. »
 
« CE N’EST PAS 
TRÈS COMPLIQUÉ ! »
La chape coulée, Denis a utilisé 
des blocs à bancher qu’il a remplis 
de béton. Mais avec l’aide d’un ca-
mion toupie cette fois ! Le vaillant 
sexagénaire a ensuite recouvert 
le tout de carreaux de céramique 

de quarante-cinq centimètres de 
côté. « Ensuite, on a fait les joints, 
on a rempli et on s’est baigné », 
dit-il en souriant. C’était il y a dix 
ans et tout tient encore ! 
Sa piscine mesure 7x3,5m, 
pour 1,5m de profondeur. Pour 
l’électricité et la plomberie, 
cet ancien gérant d’un maga-
sin de matériaux dédiés aux 
plombiers-chauffagistes a pu 
s’appuyer sur une solide expé-
rience. Et une vraie curiosité.  
« En fait, ce n’est pas très com-
pliqué, il existe même des kits 

de pompe à poser maintenant. 
Et avec le PVC, si on se trompe, 
on recommence. » Comme un 
poisson dans l’eau ! Finalement, 

il a terminé son chantier pile à 
l’heure des vacances d’été pour 
accueillir ses petits-enfants. 
C’était l’essentiel.
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Denis a construit sa propre 
piscine pour occuper sa retraite.

p r o j e t 

Un bassin « fait maison »
Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr
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Quelle déclaration ?
Pour les bassins de moins de 10m2, aucune demande n’est né-
cessaire. En revanche, au-delà de cette surface, une déclaration 
préalable est obligatoire. Le formulaire est disponible sur le site 
service-public.fr. Attention, la construction d’une piscine peut en-
traîner une hausse des impôts locaux (cf. p.11). Enfin, pensez à 
consulter le Plan local d’urbanisme de votre commune. Il peut 
comporter des restrictions spécifiques.

D
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INNOVATION

La piscine comme 
œuvre d’art...

Faire de la piscine une œuvre 
d’art. Voilà l’ambition derrière 
le concept Art’n Swim, 
porté par la marque Aquilus 
Piscines, en collaboration 
avec les sculpteurs Benoît et 
Mathias Souverbie. Les deux 
artistes ont ainsi dessiné deux 
modèles uniques, qui mettent 
en scène une réalisation 
contemporaine à la fois épu-
rée, solide et sophistiquée. 
Et surtout qui n’oublient pas 
d’être des piscines. « L’idée 
qui a germé était de travailler 
sur un objet complètement 
intégré au bassin », explique 
Bernard Stagnoli, président 
fondateur d’Aquilus. « Ces 
œuvres d’art se veulent 
esthétiques et fonctionnelles 
à la fois. »

 … Et la piscine 2 en 1

Pourquoi choisir entre 
baignade et relaxation ? Le 
modèle BI-O d’Aquilus a cette 
particularité de combiner 
espace de nage et spa dans 
un même bassin de 8x8m. 
Petite originalité : le spa est 
conçu comme un îlot central, 
accessible par un escalier 
d’angle. Ou comment profiter 
des plaisirs de l’eau dans une 
seule et même piscine !
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Denis a construit sa propre 
piscine pour occuper sa retraite.
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ÉCONOMIE

La Chambre de com-
merce et d’industrie 
paiera bien sa contri-
bution « normale » 
cette année au Syndicat 
mixte de l’aéroport de 
Poitiers-Biard (SMAPB). 
N’empêche, de nom-
breuses zones d’ombre 
planent encore au-dessus 
du ciel poitevin à l’hori-
zon 2019. 

LE BUDGET 2018
Stupeur mi-janvier lorsque Claude 
Lafond a annoncé, dans nos 
colonnes et au micro de France 
Bleu Poitou, son intention de 
ne mettre au pot que 100 000€ 
des 760 000€ dans le budget de 
l’aéroport de Poitiers-Biard. Les 
réactions de ses partenaires, Dé-
partement et Grand Poitiers, ont 
été immédiates et ont conduit 
à ce que la Chambre de com-
merce et d’industrie de la Vienne 
rentre dans le rang. Un accord a 
été trouvé dans le bureau de la 
préfète de la Vienne, en début 
de semaine dernière, où se trou-
vaient Bruno Belin, Alain Claeys 
et Claude Lafond. 

LA RÉGION 
TOUJOURS FERME
L’annonce d’un désengagement 
partiel de la CCIV est d’autant plus 
mal tombé que Poitiers-Biard a 
gagné des passagers en 2017 
(117 000 contre 107 000) et, sur-
tout, que la Région refuse toujours 
d’entrer au capital du SMAPB, 
comme elle s’apprête à le faire à 
Biarritz, La Rochelle, Pau, Berge-
rac et Brive. Dans son magazine, 
La Nouvelle-Aquitaine précise 
que pour « Agen et Poitiers, qui 
bénéficient depuis peu des effets 
de la LGV, le soutien prendra la 

forme d’une aide financière aux 
lignes aériennes, en l’occurrence 
Poitiers-Lyon et Agen-Paris ». 
D’ici, le son de cloche est dif-
férent. Ville, Département et 
chambre de commerce parlent 
d’une « évidente intégration 
au Schéma directeur régional » 
et ont sollicité un rendez-vous 
avec Alain Rousset. 

UN AN, ET APRÈS ? 
En 2019, la gouvernance de Poi-
tiers-Biard aura plusieurs défis à 
relever : trouver un successeur 
au concessionnaire actuel, Vinci 
Airports, et pérenniser la ligne 
La Rochelle-Poitiers-Lyon, que 

l’Etat ne financera plus. Très ap-
préciée des chefs d’entreprise de 
la Vienne et des… Deux-Sèvres, 
la liaison assurée par Hop ! pèse  
35 000 passagers par an. L’autre 
défi sera de soulager la CCIV, dont 
l’engagement financier baissera 
inéluctablement. 

LES PISTES DE 
DÉVELOPPEMENT
Le Syndicat mixte de l’aéroport 
de Poitiers a mandaté un cabinet 
expert pour tracer des lignes 
d’avenir. Après avoir mis en 
exergue les forces et faiblesses 
de l’infrastructure, le Groupement 
Abington Advisory-Latournerie 

Wolfrom Avocats-Aéroports de 
la Côte d’Azur a dégainé ses 
propositions : création d’une 
agence de voyage, dévelop-
pement d’offres packagées 
avec le Futuroscope comme  
« locomotive » et ouverture vers 
de nouvelles destinations avec 
d’autres opérateurs que Ryanair 
(Barcelone, Marseille, Corse, Nice, 
Milan). Seul hic : le coût. Pour atti-
rer 179 000 passagers à l’horizon 
2023, il faut tabler sur 20€ par 
passager supplémentaire. Ce qui 
fait gonfler la facture actuelle 
(2,2M€) de plus d’1M€. Dans le 
contexte actuel, le scénario paraît 
improbable. 

t r a n s p o r t Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr 

Poitiers-Biard : 2019, et au-delà ? 

L’aéroport de Poitiers-Biard ne devrait plus
connaître de turbulences en 2018. Après…

FUTUROSCOPE 

Hummel out, 
Bouin in

Rodolphe Bouin prendra 
officiellement ses fonctions 
de président du directoire 
du Futuroscope à partir du 
1er avril. Ainsi en a décidé le 
conseil de surveillance, dans 
lequel Dominique Hummel a 
été nommé par Dominique 
Marcel, président de la Com-
pagnie des Alpes. « DH » 
a fait ses adieux mercredi 
dernier, devant plus de trois 
cents personnels, officiels, 
amis, proches… Plusieurs 
élus (Jacques Grandon, Alain 
Fouché, Claude Bertaud, 
Jean-Pierre Raffarin) lui ont 
rendu un hommage appuyé. 
« La réussite tient à deux 
chose : une ligne de conduite 
et un véritable talent », a 
salué Claude Eidelstein, maire 
de Chasseneuil. De son côté, 
l’ancien Premier ministre 
et sénateur de la Vienne a 
enjoint son ancien directeur 
des services (à la Région Poi-
tou-Charentes) à poursuivre 
l’aventure sous une forme 
plus… politique. Visez plutôt 
sa petite phrase en page 4. 
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PROJETS

De quoi s’agit-il ?
Res’Eau Clain, un collectif de 
cinq coopératives d’irri-
gants de la Vienne, porte la 
construction de 41 réserves 
de substitution, pour un vo-
lume total de 11 millions de 
mètres cubes. Ces réserves 
doivent bénéficier à 200 ex-
ploitations, qui revendiquent 
1 200 salariés, dont 600 sai-
sonniers. L’opération doit être 
financée à 70% par des fonds 
publics et à 30% par les agri-
culteurs adhérents. A noter 
qu’en Deux-Sèvres, la Coop 
de l’Eau porte également un 
projet de 19 bassines, dont 2 
sont prévues en Vienne.

ADMINISTRATON

Où en sont les 
autorisations ?
La vocation des réserves de 
substitution est de collec-
ter l’eau en hiver grâce 
notamment à un dispositif de 
pompage dans les nappes. 
Ces prélèvements sont sou-
mis à autorisation. 35 des 41 
« bassines » ont obtenu un 
arrêté préfectoral autori-
sant le début des chantiers. 
Des enquêtes publiques se 
sont déroulées au premier 
semestre 2017 dans chacune 
des communes concernées. 
Les services de la Direction 
régionale de l’environne-
ment, de l’aménagement 
et du logement (Dreal) ont 
apporté leur expertise pour 
valider les dossiers, qui ont 
aussi obtenu un avis favo-
rable du Conseil départe-
mental de l’environnement 
et des risques sanitaires et 
technologiques (Coderst). 
L’Agence régionale de santé 
s’est prononcée contre. Les 
six autres projets de réserve 
sont en cours d’instruction.

En pleine négociation sur 
le financement de qua-
rante et une réserves de 
substitution, les pro et 
anti-bassines font valoir 
leurs arguments dans la 
Vienne. L’enjeu : 
convaincre l’opinion 
publique. 

Une fois n’est pas coutume, 
police et manifestants 
étaient d’accord sur le 

chiffre. Environ cinq cents per-
sonnes se sont rendues symbo-
liquement, dimanche, sur l’un 
des emplacements choisis, à 
Migné-Auxances, pour creuser 
une réserve de substitution. Cas-
seroles à la main, elles ont fait 
un maximum de bruit pour dé-
noncer « l’impact catastrophique 
de ces bassines sur le niveau des 
nappes phréatiques, les zones 
humides et la biodiversité ». 
Treize associations poitevines 
ont rejoint le mouvement An-
ti-bassines 86, parmi lesquelles 
figurent la Confédération pay-
sanne, l’UFC-Que Choisir, Vienne 
Nature et Alternatiba, dont 
l’un des représentants, Pascal 
Canaud, a pris un engagement 
solennel : « Nous devons sauver 
notre santé, nos euros et notre 
eau. Ces bassines ne se feront 
pas. »
La date de cette mobilisation 
populaire n’a pas été choisie 
par hasard. Quarante et une ré-
serves de substitution, comme 
celle de Migné-Auxances, sont 
portées actuellement par cinq 
coopératives d’irrigants de la 
Vienne. Si les arrêtés préfecto-
raux ont été signés pour la quasi 
totalité d’entre elles (lire le dé-
tail ci-contre), reste la question 
du financement. L’opération 
s’élève à 72M€, subventionnée 
à 70% par des fonds publics. 

D’un côté l’Agence de l’eau 
Loire Bretagne (le plus gros fi-
nanceur) doit se prononcer sur 
le dossier en juin. De l’autre, la 
Région Nouvelle-Aquitaine va 
bientôt statuer. Sans ces deux 
contributeurs, rien ne se fera. 
Europe Ecologie Les Verts s’est 
d’ores et déjà lancé dans une  
« action de lobbying » auprès du 
président de Nouvelle-Aquitaine 
Alain Rousset. L’objectif pour les 
opposants consiste désormais à 
convaincre l’opinion publique.

« ARRÊTONS L’IDÉOLOGIE »
Relativement discrètes depuis 
le lancement du projet, les 
cinq coopératives d’irrigants 
regroupées au sein de Res’Eau 
Clain, ont décidé de prendre la 
parole vendredi dernier, deux 

jours avant la manifestation. 
Avec la ferme intention de  
« rétablir quelques vérités ».  
« L’objectif est de remplir pen-
dant l’hiver en respectant les 
autorisations afin de maintenir 
la diversité des productions et 
sécuriser l’approvisionnement 
en fourrage pour l’élevage. 
Il faut penser aux filières 
derrière les exploitations », 
souligne Laurent Lambert, se-
crétaire de la Chambre d’agri-
culture de la Vienne, institution 
qui soutient le projet. « Sans 
irrigation, il nous reste le blé, 
l’orge et le colza, dont les prix 
sont actuellement bas. Pour 
en vivre, il nous faudrait de 
grandes surfaces, donc une 
intensification et davantage 
de produits phytosanitaires », 

poursuit Louis-Marie Mitteault, 
représentant de la coopérative 
de l’Auxance. « Une étude du 
BRGM annonce un gain de 12% 
du débit du Clain avec notre 
projet. Arrêtons l’idéologie et 
parlons de vrais chiffres », su-
renchérit le nouveau président 
de l’Association des irrigants de 
la Vienne, Hervé Jacquelin.
Impossible de réconcilier pro 
et anti-bassines. En septembre 
dernier, le « 7 » s’était risqué à 
jouer le rôle de juge de paix en 
tendant le micro à une experte 
hydrogéologue indépendante 
(lire n°366). Le débat reste 
ouvert. Et pour longtemps car 
les opposants ont déjà indiqué 
qu’ils comptaient attaquer les 
arrêtés préfectoraux devant le 
tribunal administratif.

i r r i g a t i o n Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr

Environ cinq cents opposants aux réserves de 
stockage ont manifesté dimanche à Migné.

Réserves : le débat est relancé

ENVIRONNEMENT
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Happytal, la conciergerie 3.0
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Depuis un an, patients 
et personnels du CHU de 
Poitiers bénéficient des 
services d’Happytal, une 
conciergerie qui permet 
de commander des 
sushis, des soins du corps 
ou la télé en quelques 
clics. Les clients ad-
hèrent, malgré quelques 
couacs. 

Début mars, Didier a passé 
près d’une semaine au CHU 
de Poitiers pour une inter-

vention assez lourde. Histoire 
de s’occuper, il avait demandé à 
obtenir la télévision via Happytal. 
Hélas, son écran tactile a offert 
une sacrée résistance. D’où son 
mécontentement exprimé au-
près de la conciergerie virtuelle. 
Directrice marketing et communi-
cation, Laëticia Fouquet reconnaît 
« quelques loupés », mais assure 
que « 95% des clients sont sa-
tisfaits » des prestations offertes 
par Happytal. A Poitiers, per-
sonnels, patients et proches ont 
découvert le dispositif en juillet 

2016. Et avec 1 500 commandes 
par mois, le démarrage s’est ré-
vélé encourageant. 

UNE VITRINE À 
JEAN-BERNARD
« On répond à une vraie de-
mande que les établissements 
hospitaliers n’offraient pas », 

ajoute Laëticia Fouquet. L’offre 
est très large. De la distribution 
de journaux en chambre aux 
soins du corps, de la livraison 
de plats préparés à la prestation 
de coiffure, il y en a pour tous 
les goûts et toutes les bourses. 
« Beaucoup de femmes qui 
viennent d’accoucher nous 

demandent par exemple des 
sushis… Evidemment, nous nous 
assurons que tous les prestataires 
bénéficient de la norme HACCP. » 
Les personnels soignants sont, 
eux, plus friands de services tels 
que le pressing, la retouche de 
vêtements… Bref, tout ce dont ils 
n’ont pas le temps de s’occuper 
dans un quotidien surchargé. 
Pour un maximum de réactivité, 
Happytal s’appuie en majorité 
des entreprises locales. Sans 
gonfler les tarifs pour les clients. 
« Un journal à 0,80€ leur est 
facturé 0,80€. Notre marge 
est réalisée sur le volume de 
prestations, sachant que nous 
générons une activité com-
plémentaire pour les acteurs 
économiques », renchérit la 
directrice marketing et commu-
nication. Fondée il y a cinq ans, 
la conciergerie réalise environ 
quinze mille commandes par 
mois dans trente-trois centres 
hospitaliers. Elle emploie deux 
cents salariés, dont les trois 
quarts sont déployés sur les 
sites. A Poitiers, Happytal dis-
pose d’une belle vitrine dans le 
hall de la tour Jean-Bernard. 

Happytal est présent à 
Poitiers depuis plus d’un an. D

R

ÉPILEPSIE
Poitiers au 
rendez-vous 
du Purple day 
Une journée mondiale 
de soutien aux patients 
épileptiques se déroule lundi 
prochain. C’est dans ce cadre-
là que l’Alliance Syndrome de 
Dravet tiendra un stand d’in-
formation dans le hall d’ac-
cueil de la tour Jean-Bernard 
du CHU de Poitiers (9h-17h). 
Encore peu connue en France, 
cette maladie génétique rare 
et invalidante se manifeste 
par des crises convulsives 
régulières et entraîne un re-
tard de développement. Les 
enfants souffrent en général 
de difficultés de langage, 
d’une mauvaise coordina-
tion des mouvements et de 
troubles du comportement. 
Nous consacrerons un papier 
complet au Syndrome de 
Dravet dans l’une de nos 
prochaines éditions.

Plus d’infos sur www.dravet.fr 

Dix-huit mois après sa 
création, le fonds de 
dotation Aliénor du 
CHU de Poitiers verse 
plus 220 000€ à la 
recherche médicale. 

Depuis sa création, en sep-
tembre 2016, par le CHU 
de Poitiers, le fonds de do-

tation Aliénor s’efforce de mobi-
liser grand public et entreprises 
à la nécessité de soutenir la 
recherche en santé et l’innova-
tion médicale. En un an et demi, 
cet organisme d’intérêt général 
à but non lucratif, parrainé par 
l’historien et homme de médias 
Frédérick Gersal et soutenu par 7 
à Poitiers, a ainsi récolté plus de 
660 000€. 
Sur cette somme, une pre-
mière enveloppe de 223 192€ 
vient d’être attribuée et répar-
tie entre cinq programmes :  
84 700€ pour le projet de 
recherche fondamentale du 
Pr Nicolas Leveziel à partir de 
cellules souches sur la dégéné-

rescence maculaire liée à l’âge 
(DMLA) ; 14 300€ pour le projet 
de recherche fondamentale du 
Pr Benoît Bataille sur l’étude 
de tumeurs ; 104 192€ au 
projet de recherche clinique du  
Dr Sébastien Levesque portant 
sur l’évaluation d’une technique 
d’imagerie innovante (OCT) pour 
la pose de stents coronaires ;   
10 000€ à l’acquisition d’un 
spectromètre de masse pour 
les travaux de recherche du  
Pr Virginie Migeot portant sur les 
perturbateurs endocriniens ; et 
10 000€ à l’acquisition du robot 
RosaTM en neurochirurgie.
Pour 2018-2019, le fonds Aliénor 
a retenu six nouveaux projets sur 
de nouvelles thématiques de re-
cherche (obésité, aromathérapie, 
tumeur cérébrale, mini-reins, 
sommeil, mal de dos). Ces der-
niers ont été retenus à l’issue 
d’un appel à projets au CHU et 
ont été examinés par le comité 
opérationnel et scientifique du 
fonds Aliénor.

Plus d’infos : 
www.fonds-alienor.fr

Les premiers
versements d’Aliénor

r e c h e r c h e redaction@7apoitiers.fr



16

 
 

VI
TE

 D
IT

SORTIE

Une déambulation 
au fil du Clain le  
6 avril
L’association des étudiants 
géographes de Poitiers 
organise une Nuit de la 
géographie, le vendredi 6 
avril. Cassini propose un 
café-débat, à partir 18h, à la 
Cyclerie Café, boulevard de 
Pont-Achard, sur le thème  
« Se déplacer à vélo en 
ville : usages, praticabilité, 
enjeux. » A 20h30, les 
membres de l’association 
déambuleront à travers 
Poitiers au fil du Clain, afin 
de présenter les enjeux géo-
graphiques du parcours. Plus 
d’informations à l’adresse 
cassini.geo@gmail.com

VIE ÉTUDIANTE

Les traditions étu-
diantes à l’honneur, 
toute la semaine
« Tiens bon la fac et tiens 
bon le vin. » L’Ordre du 
Vénéré Bitard annonce la 
couleur pour sa 69e Semaine 
estudiantine, qui a démarré 
ce lundi. Les festivités, 
qui célèbrent les vieilles 
traditions étudiantes, se 
poursuivent ce mardi, à 15h 
20, avec l’arrivée du Vénéré 
Bitard au pont Joubert.  
Mercredi, à 13h07,  
« nique-bic » à la Pierre 
Levée. Jeudi, à partir de 14h 
34, place au rallye étudiant 
(4s par personne). Enfin, la 
chasse au Vénéré Bitard sera 
lancée, samedi à 11h36, 
au RU Rabelais. Tout le 
programme est à consulter 
sur ordredubitard.fr

MATIÈRE GRISE

En 2017, le Futuroscope 
a reçu 140 000 élèves de 
toute la France. Pour eux, 
le parc vient d’inaugurer 
un atelier de création de 
jeux vidéo, en partena-
riat avec le Lycée pilote 
innovant international de 
Jaunay-Marigny. L’occa-
sion de populariser une 
organisation nouvelle de 
la classe.

Depuis son ouverture, en 
1987, le Futuroscope a 
toujours cherché à allier 

ludique et pédagogie. Pour at-
teindre cet objectif, le parc tente 
chaque année de proposer une 
offre dédiée aux enseignants 
et à leurs élèves. 7,5 millions 
d’écoliers, collégiens et lycéens 
ont déjà été accueillis, dont  
140 000 en 2017.
Son département « Education » 
élabore des contenus pédago-
giques en partenariat avec l’édi-
teur public national Canopé, basé 
sur la Technopole. Des guides, 
sur les origines de l’univers ou 
l’infiniment petit, accompagnent 
les attractions Chocs cosmiques 
ou Le Monde de l’invisible. Des 
fiches pratiques sur le cinéma et 
des références directes aux pro-
grammes scolaires sont associées 
à la visite technique des salles de 
projection du parc. Le film inédit 
sur l’aventure spatiale de l’astro-
naute Thomas Pesquet a bénéficié 
du même traitement.

DES ÉLÈVES « EXPERTS »
Cette année, un nouveau pal-
lier a été franchi à travers une 
collaboration originale avec le 
Lycée pilote innovant interna-
tional (LP2I). Ensemble, ils ont 
imaginé un atelier de création 
de jeux vidéo reposant sur un 

scénario inattendu. Les élèves 
travaillent par groupes de trois. 
Chacun choisit un rôle : pro-
grammateur, game designer 
ou graphiste. Tous les program-
mateurs se réunissent pendant 
une vingtaine de minutes pour 
apprendre les bases de leurs 
nouveaux métiers (et notam-
ment le maniement de Scratch). 
Idem pour les autres. Ensuite, 
ils apportent leurs compétences 
au sein de leur groupe pour 

lancer la production d’un jeu. « 
Chacun devient un « expert » 
de son domaine, souligne Xavier 
Garnier, professeur de maths au 
LP2I. Ce ne sont pas les meilleurs 
qui font à la place des autres. 
On suscite les collaborations. »
L’idée fait son chemin dans une 
quinzaine de pays européens. 
Cette classe du futur est actuel-
lement expérimentée au sein 
de plusieurs établissements 
scolaires. En interne, le lycée 

de Jaunay-Marigny a d’ailleurs 
totalement remanié l’une de ses 
classes pour créer de nouveaux 
espaces de travail. Une salle de 
visioconférence permet même 
de contacter des intervenants 
extérieurs. Cette méthode 
deviendra-t-elle un standard 
pour l’Education nationale ? En 
tout cas, tous les enseignants 
de France peuvent désormais 
y goûter lors de leur visite au 
Futuroscope.

p é d a g o g i e Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr

Le Futuroscope et le LP2I mettent
en scène la classe du futur.

La classe du Futur… oscope

7apoitiers.fr        N°393 du mercredi 21 au mardi 27 mars 2018
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m u s c u l a t i o n Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

CrossFit Open, suite et fin
VOLLEY

Poitiers battu à 
Montpellier (0-3)
Coup d’arrêt pour le Stade 
poitevin volley beach. Après 
trois victoires d’affilée en 
championnat, Poitiers a 
perdu, samedi, à Montpellier 
(0-3, 20-25, 17-25, 18-25). 
S’ils veulent conserver leur 
quatrième place, les hommes 
de Brice Donat ont intérêt 
à battre Ajaccio, samedi, à 
Lawson-Body.

BASKET

Le PB pour 
confirmation 
Après son match plein de 
maîtrise face à Rouen (91-81), 
vendredi, le PB86 se sait très 
attendu à Charleville, ce mardi. 
Sekou Doumbouya et les siens 
devront absolument s’imposer 
pour enfoncer un peu plus les 
Ardennais. Ils enchaîneront 
dimanche par un deuxième 
déplacement, sur le parquet 
de la Chorale de Roanne. 
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Depuis le 22 février 
dernier, une centaine 
de Poitevins participent 
au CrossFit Open, un 
concours mondial de 
musculation. Réunis à 
la « box » de Poitiers, 
ils s’apprêtent à boucler 
cinq semaines de compé-
tition intensive. Et à dé-
couvrir leur classement 
final, parmi les quelques 
300 000 concurrents 
internationaux.

Le coup d’envoi du « round » 
est donné. Pendant quatorze 
minutes, les participants 

doivent enchaîner un maximum 
de fois des séries de corde à 
sauter, squats, « muscle-up » et 
autres exercices de musculation. 
A la « box » de Poitiers, rue du 
Bois-d’Amour, les sportifs se sont 
déplacés en nombre pour amé-
liorer leur rang au CrossFit Open. 
Portés par le soutien de leurs 
camarades, les compétiteurs se 
donnent à fond. Côme Fromant, 
le gérant de la salle, se félicite 

de l’engagement de ses adhé-
rents. « C’est la deuxième année 
que nous participons au CrossFit 
Open, explique-t-il. Plus de  
300 000 personnes y prennent 
part dans le monde entier. C’est 
à ce jour la plus grande compé-
tition sportive à l’échelle interna-
tionale. »
Le concept est simple. Chaque 
jeudi, pendant cinq semaines, les 
organisateurs dévoilent une série 
d’exercices à effectuer. L’objectif 

consiste à réaliser un maximum 
de répétitions. Dans les « box » 
du monde entier, des juges, for-
més sur Internet, comptabilisent 
les scores de chaque participant 
et les communiquent à l’organi-
sation. « Nous sommes tous clas-
sés par sexe et catégorie d’âge, 
reprend Côme Fromant. Le Cross-
Fit Open a débuté le 22 février. 
Nous entrons dans la dernière 
semaine de compétition. » A ce 
jour, le meilleur Poitevin occupe 

environ le 15 000e rang mondial. 
« Le haut du classement est inac-
cessible. Pour nous, ce concours 
est avant tout un moyen de nous 
jauger et de nous dépasser. »

PRÈS DE QUATRE CENTS 
« BOX » EN FRANCE
Mercredi prochain, les sportifs 
poitevins en auront terminé 
avec l’Open. Pas question pour 
autant de relâcher leur effort.  
« Le but sera de travailler tout 
au long de l’année pour prépa-
rer la prochaine édition. Chaque 
sportif aura à cœur d’amélio-
rer son classement. » Et si ce 
concours s’adresse aux plus 
aguerris, les débutants peuvent 
découvrir la pratique du Cross-
Fit à leur rythme, en suivant 
les programmes concoctés par 
Côme Fromant. Ouverte il y a un 
an et demi, la « box » de Poi-
tiers compte déjà près de deux 
cents adhérents. A l’échelle na-
tionale, le CrossFit est en plein 
boom. En 2011, une seule salle 
proposait cette activité. On en 
dénombre aujourd’hui près de 
quatre cents.

Une centaine d’adhérents de la « box » 
de Poitiers participent au CrossFit Open.
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7 À FAIRE

DANSE

Un « A Corps » très politique 
L’édition 2018 du festival A corps se déroule du 23 au 30 
mars dans plusieurs lieux emblématiques de la ville : Tap, 
centre d’animation de Beaulieu, Confort moderne… ce ven-
dredi, la chorégraphe sud-africaine Robyn Orlin présentera 
son spectacle « And so you see... ». Selon les propres mots 
des organisateurs, le cru 2018 est « irrigué par l’énergie  
politique ». A noter que l’A Corps Party de clôture sera animée 
par Teki Latex et Betty. 

Plus d’infos sur 
festivalacorps.com

CONCERT

Les jeux vidéo en chœur
Dans le cadre des « Offs » de la Gamers Assembly, l’Orchestre 
et la Chorale de l’université interprèteront, samedi, une ving-
taine de morceaux issus du répertoire des jeux vidéo : Assassin’s 
creed, Zelda, Final Fantasy, Civilization ou encore Tetris. Les plus 
mordus reconnaîtront également des airs de l’incontournable 
Game of Thrones. 

Rendez-vous à 18h aux Salons de Blossac, à Poitiers. 
Entrée gratuite.
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MUSIQUE
• Mercredi, à 21h, Kadavar 
et The Necromancers, au 
Confort Moderne.
• Jeudi, à 21h, Le 
printemps du Dub, au 
Plan B.
• Vendredi, à 20h30,  
Piers Faccini et Whispered 
Songs, à la Quintaine de 
Chasseneuil-du-Poitou.
• Vendredi, à 21h, Uncut 
et Birdstone, au Relax Bar.
• Samedi, à 20h30, Las 
Gabachas de la Cumbia,  
à L’Envers du bocal.
• Samedi, à 21h,  
« Djnosaure VII » avec 
Jean Marie K, Dropzone, 
Ky Fun et Walt Wellen, 
au Plan B.
• Samedi, à 21h, BCUC,  
au Confort Moderne.

ÉVÉNEMENT
• Samedi et dimanche, 
23e Festival de BD de 
Ligugé, au domaine de 
Givray. 

CINÉMA
• Vendredi, à 20h15, 
avant-première de « Love 
Addict », en présence de 
Kev Adams, au Méga CGR 
Fontaine le Comte.

DANSE	
• Mercredi, à 18h,  
« Flashbeaulieu », 
au centre d’animation  
de Beaulieu.
• Mercredi, à 19h30,  
« Lindy Hop Party »,  
au Plan B.
• Mercredi, à 22h, 
soirée salsa et bachata,  
au Air Jump.

EXPOSITIONS
• Jusqu’au 27 mars,  
« Night Light » par 
Mathieu Foucher, à la 
Ruche de la faculté de 
lettres.
• Jusqu’au 30 mars, 
Véronique Delbos et 
Dominique Bacquey,  
à la galerie Rivaud.
• Jusqu’au 3 avril, « Paul 
Cézanne, père de l’art 
moderne », au musée 
Sainte-Croix.

Groupe emblématique 
de la scène poitevine, 
Sweet Mama fête cette 
année ses quarante 
ans d’existence. La 
formation menée par 
Catherine Girard, alias  
« Cajoune », traverse les 
générations avec une 
passion intacte pour la 
musique.

Dans sa maison du quar-
tier de Montbernage, 
« Cajoune » prépare sa 

prochaine tournée. « Nous es-
pérons partir à la Réunion, pour 
quelques dates », précise-t-elle. 
Installée au deuxième étage 
de la bâtisse, entourée d’ins-
truments de musique en tous 
genres, la chanteuse du groupe 
Sweet Mama règle les derniers 
détails avec son guitariste, Fred 
Meyer. Le musicien a rejoint la 

formation il y a quatre ans, après 
« un changement de line-up ». 
Comme une vingtaine d’autres 
avant lui, il prend aujourd’hui 
part à l’aventure Sweet Mama, 
débutée à Poitiers il y a quarante 
ans.
En tendant un exemplaire de son 
dernier album, Catherine Girard 
n’est pas peu fière. « C’est notre 
dixième disque, sourit-elle. Le 
secret de la longévité ? L’envie 
et la passion, rien d’autre. » De-
puis quatre décennies, le groupe 
revisite les compositions d’ar-
tistes américains, principalement 
issus du jazz, et les transpose 
sur les scènes de toute l’Europe.  
« Catherine a un réseau impres-
sionnant, souligne Fred Meyer. 
Le groupe se déplace régulière-
ment en France et à l’étranger. 
Notre mode de fonctionnement 
est un peu « old school », mais il 
est très efficace. » Sans label, ni 
tourneur, la « petite entreprise » 

de « Cajoune » est « en marge 
de l’industrie audio ». « Je crois 
en notre identité, reprend la 
chanteuse. Je n’ai pas envie 
d’arrêter. Cela fait quarante ans 
que nous tournons et je ressens 
toujours la même adrénaline sur 
scène. »

« SWEET MAMA, UN 
ENSEMBLE SOUDÉ »
Pour son dernier album « Okey 
Dokey », Sweet Mama a porté 
son choix sur huit artistes mé-
connus du grand public. « Nous 
privilégions nos coups de cœur 
personnels, pour leur ryth-
mique, leur grille d’accords ou 
leur texte. Chaque morceau est 
décortiqué et arrangé. Tous les 
musiciens ont leur mot à dire. 
Sweet Mama, ce n’est pas seu-
lement une chanteuse, c’est un 
ensemble soudé. »
Dans les mois qui viennent, le 
quatuor poitevin se produira 

dans l’Indre, la Charente-Mari-
time, les Deux-Sèvres et l’Indre-
et-Loire. Il fera halte à Jardres, le 
23 juin, à l’occasion de la fête de 
la Saint-Jean. La Réunion devrait 
s’ajouter au calendrier de Sweet 
Mama incessamment sous peu. 
« Nous attendons la confirma-
tion avec impatience », sourit  
« Cajoune ».

Sweet Mama se produira à 
Jardres, le 23 juin prochain.

m u s i q u e Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

Sweet Mama, la quarantaine rugissante
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7 artistes à 
écouter selon 
Sweet Mama
- The Mills Brothers

- Louis Jordan
- Django Reinhardt
  & Stéphane Grappelli
- Three Peppers
- Daniel Waro
- Ella Fitzgerald
- King Sparrow



TECHNO

ÉDITION

Turfu les éditions, 
première ! 

L’année dernière, quarante 
élèves du Lycée pilote 
innovant international (LP2i) 
ont fondé leur propre maison 
d’édition associative. Deve-
nue une junior entreprise, 
« Turfu les éditions » publie 
cette semaine son premier 
livre, intitulé « L’art délicat 
de rater sa vie », d’Anthony 
Passeron. Originaire de Nice, 
ce professeur de lettres-his-
toire en lycée professionnel 
a été muté en Seine-Saint-
Denis. Dans cet ouvrage, il 
livre son expérience de jeune 
prof désabusé en banlieue. 
« Notre maison a pour but de 
mettre en avant et de diffuser 
à un large public des écrits 
habituellement non publiés », 
expliquent les éditeurs en 
herbe. Ils pourraient d’ail-
leurs remporter une nouvelle 
distinction lors de la Journée 
nationale de l’innovation, qui 
se déroule à Paris le 4 avril 
prochain. « Turfu les éditions » 
concourt dans la catégorie  
« Le développement de 
l’esprit critique des élèves et 
de la citoyenneté ». 

Plus d’infos sur
 www.turfuleseditions.com 
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Fondée en mars 2017, à 
Chasseneuil, la start-up 
LibelLab développe trois 
activités autour de la 
visualisation à 360°. 
Des voitures aux hôtels, 
en passant par les lieux 
publics, son champ 
d’exploration est très 
vaste. 

Après un an d’existence, 
Antoine Paillard et 
Alexandre Noirault com-

mencent à y voir plus clair. Les 
deux associés de LibelLab ont 
la passion de l’image et le goût 
d’entreprendre en commun. 
Ainsi, ils développent depuis 
plusieurs mois une appli qui 
permettra à tous les vendeurs 
de véhicules d’occasion de valo-

riser leur parc auto. Comment ? 
Via la 360° pardi ! « On optimise 
ses chances quand on présente 
une voiture sous toutes ses 
coutures et que l’acheteur peut 
zoomer dessus », relève Antoine 
Paillard. 
Il « suffit » de « shooter » le 
fameux véhicule -entre trente 
et cinquante clichés- et de s’en 
remettre à l’appli LibelLab pour 
générer un visuel à 360°, par-
tageable ensuite sur n’importe 
quel site et les réseaux sociaux. 
Autos, motos, tracteurs… La 
technologie encore en phase 
de test, qui se présente comme 
« une alternative aux studios 
photos plus lourds à gérer », 
s’applique à tous les engins. Et 
d’ailleurs, LibelLab a déjà noué 
des contacts avec des profes-
sionnels. Sans s’interdire de 

commercialiser le service aux 
particuliers dans un deuxième 
temps. 

« MISE EN VALEUR 
FACILITÉE »
Le deuxième métier de LibelLab 
tourne aussi autour de l’image. Il 
consiste précisément à proposer 
des visites virtuelles de lieux em-
blématiques, dans lesquels les 
futurs visiteurs peuvent se pro-
jeter. La start-up a notamment 
épinglé les thermes et le spa de 
La Roche-Posay à son tableau 
de chasse. Chambres d’hôtels, 
commerces, sites touristiques… 
Là aussi, le potentiel semble 
immense. « La mise en valeur 
est facilitée », convient le photo-
graphe, qui travaille entre autres 
sur la plateforme Google Map. 
Même mise en valeur s’agissant 

des produits de consommation 
courante. Dans son studio du 
Centre d’entreprises et d’innova-
tion (CEI), LibelLab shoote bou-
teilles de vin, vêtements, cartes 
électroniques et autre mobilier. 
Avec, au final, des photos clas-
siques ou animées. 
Signataire d’un partenariat d’en-
vergure avec une plateforme 
d’e-commerce, la TPE de trois 
personnes multiplie les contacts, 
jusqu’en Suisse. Et compte 
bien remporter le concours 
Créa’Vienne, qui lui avait échap-
pé l’an dernier. Au fait, la libel-
lule est l’un des rares animaux à 
bénéficier d’une vision à 360°. 
CQFD. 

Plus d’infos sur 
www.libellab.com ou par courriel 

à contact@libellab.com. 

Derrière son objectif, Antoine Paillard photographie 
des objets de nature très différente.
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i n n o v a t i o n Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr 

LibelLab en trois dimensions 
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DÉTENTE

Enfant, Nicolas Sydor 
a profondément 
été marqué par sa 
toute première visite 
au Futuroscope. 
Aujourd’hui âgé de 
33 ans, ce Poitevin 
d’origine entretient 
ce doux souvenir, 
en reconstituant les 
attractions du parc 
en miniature.

Le Futuroscope, c’est « son » 
parc. Le parc de son enfance 
-le premier- et un véritable 

« coup de cœur ». Nicolas Sydor 
se rappelle très bien de sa pre-
mière visite, à l’âge de 5 ans : 
« Le lendemain, j’essayais de 
refaire le pavillon de l’Arena 
dans le bac à sable ! »
A 33 ans, ce Poitevin est encore 
marqué par cette prime décou-
verte. Sans qu’il ne le réalise 
vraiment, ce souvenir précis, ce 
désir de reproduire, de recréer 
le Futuroscope ne s’est jamais 
évanoui. Il y a trois ans, Nicolas 
Sydor s’est ainsi lancé dans la 
réalisation de reproductions 
miniatures de plusieurs attrac-
tions. « C’est le seul moyen que 
j’ai trouvé pour ressentir cette 
ambiance à la maison », confie 
celui qui vit aujourd’hui près de 
Châlons-en-Champagne, dans la 
Marne.
Autodidacte, sans appétence 
particulière pour les travaux ma-
nuels, Nicolas Sydor s’est surpris 
lui-même à « faire quelque 
chose de sympa » en reconsti-
tuant le Kinémax, en trois mois, 
essentiellement avec du papier 
métallisé et du carton plume. 
« Au début, cela m’a demandé 

beaucoup d’imagination, ra-
conte-t-il. Je cherche beaucoup 
de photos sur Internet pour 
avoir toutes les formes, toutes 
les dimensions possibles. Je fais 
ensuite avec les matériaux que 
j’ai sous la main. »

SÉBASTIEN LOEB 
DANS LE VISEUR 
Depuis, d’autres réalisations 
ont vu le jour. L’Arena, L’Ex-
traordinaire voyage, la Gyro-

tour… Nicolas Sydor a recréé 
pas moins de sept pavillons du 
Futuroscope en miniature, mais 
aussi celles d’une fête foraine 
et d’un autre parc, Nigloland. 
« Ce sont des endroits où l’on 
passe du bon temps, où l’on 
voit les gens le plus heureux ».
Nicolas Sydor partage sa pas-
sion sur sa page Facebook, qui 
compte plus de 600 fans. Le Fu-
turoscope l’invite aussi une fois 
par an à présenter ses créations.  

« Une belle reconnaissance » 
pour ce coordinateur logistique 
dans la grande distribution. 
Il a longtemps nourri le rêve 
de travailler dans un parc de 
loisirs.
Si le Futuroscope a « de moins 
en moins de secret » pour lui, il 
conserve toutefois son pouvoir 
d’attraction. La preuve, le jeune 
père de famille réfléchit déjà à 
reproduire l’univers de « Sebas-
tien Loeb Racing Xperience ».

Le Futuroscope à la maison

c ô t é  p a s s i o n Steve Henot - shenot@7apoitiers.fr 
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BÉLIER (21 MARS > 20 AVRIL) 	
Vos instincts affectifs vont 

vous permettre de vous affir-
mer au sein de votre couple. 
L’arrivée du soleil apporte du 
mouvement dans votre vie. Les 
portes s’ouvrent pour ceux qui 
recherchent un emploi.

TAUREAU (21 AVRIL > 20 MAI) 
Vous voulez concrétiser vos 

rêves les plus intimes. Votre 
motivation à profiter de la vie 
avance dans le bon sens. Vous 
êtes efficace dans votre travail.

GÉMEAUX (21 MAI > 20 JUIN)	
Chamboulements importants 

dans votre vie affective. Surveil-
lez votre consommation de sucre. 
Vous avez des facilités à travail-
ler en autonomie.

CANCER (21 JUIN > 22 JUILLET) 
Faites bouger votre parte-

naire de façon positive. Grande 
vitalité physique. Les évolutions 
collectives commencent à donner 
des résultats.

LION (23 JUILLET > 22 AOÛT) 	
Echangez avec votre par-

tenaire pour éviter les conflits. 
Echauffez-vous avant de faire du 
sport. Les travaux routiniers sont 
courants.

VIERGE (23 AOÛT > 21 SEPT.)
Vos rapports avec l’autre 

sont plus directs. Vous êtes moins 
réceptif au stress ambiant. Vous 
pensez à changer de voie profes-
sionnelle.

BALANCE (22 SEPT. > 22 OCT.)
Des moments forts en émo-

tions. Ne faites pas trop d’efforts 
sur le plan physique. Vous recons-
idérez votre travail sous un angle 
nouveau.

SCORPION (23 OCT. > 21 NOV.)
Vous êtes plus attentif à 

l’autre. Votre vitalité vous aide à 
mieux récupérer. Vous consolidez 
votre situation professionnelle.

SAGITTAIRE (22 NOV. > 20 DEC.)
Votre vie affective va connaître 

de fortes interrogations. Le surme-
nage ne sera jamais trop éloigné 
de vous. Vous avez du mal à vous 
consacrer à du travail de fond.

CAPRICORNE (21 DEC. > 19 JAN.) 
Les astres vont favoriser 

les situations doubles. Ménagez 
votre foie. Votre optimisme  vous 
promet des opportunités profes-
sionnelles.

VERSEAU (20 JAN. > 18 FÉVRIER) 
Le plaisir vous aide à chasser 

les idées noires. Vous êtes plus ten-
té de faire place à l’improvisation 
dans votre vie professionnelle.

POISSONS (19 FÉVRIER > 20 MARS) 
Votre influence dans le couple 

est facilitée. Pleine forme qui vous 
aide à prendre des décisions. Vous 
avez l’énergie suffisante pour dé-
buter de nouveaux projets profes-
sionnels.

Plusieurs mois de recherches et de travail sont nécessaires pour 
recréer au plus près les attractions du Futuroscope en miniatures.
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À VOS MATHS !

Toutes les quatre semaines, le 7 vous propose, en partenariat avec les étudiants en maths 
de l’université de Poitiers (SP2MI), un jeu ludique qui met vos méninges à rude épreuve.

Retrouvez la réponse à cette énigme dès mercredi sur le site www.7apoitiers.fr, dans la rubrique « Dépêches »

Un père, qui fait réviser son fils, promet de lui 
offrir 5€ pour chaque bonne réponse qu’il donnera. 

L’enfant devra en revanche lui donner 8€ 
à chaque mauvaise réponse. Après 26 questions, 

le père et le fils ne se doivent rien.

Combien le fils a-t-il donné de bonnes réponses ?
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Titre : Les tueuses
en talons aiguilles

Auteurs : Jean-Paul 
et Alain Bouchon

Edition : Le Geste noir 

Prix : 13,90€

      DANS LES BACS 

Guerre économique 
et talons aiguilles 

Au programme de cette chronique mensuelle, deux livres 
d’auteurs locaux à découvrir d’urgence. 

Titre : Les sentiers de la guerre 
économique, l’école des 
nouveaux espions

Auteur : Nicolas Moinet 

Edition : Collection indiscipliné 

Prix : 20€
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Cette année, l’association Zero Waste 
Fance propose d’explorer de nou-
veaux modes de consommation et 
lance un grand défi collectif : celui de 
ne rien acheter de neuf. Les produits 
d’hygiène et alimentaires ne sont 
bien sûr pas concernés. Pourquoi 
cette idée ? Il s’agit de réduire la 
consommation et l’épuisement des 
ressources. Il y a déjà tellement 
d’objets en circulation, pourquoi ne 
pas les utiliser avant d’en produire 
de nouveaux ? C’est aussi un pied de 
nez à l’obsolescence programmée, 
des économies et une concentration 
sur l’essentiel. Les alternatives sont 
nombreuses : seconde main, em-

prunt, location, réparation, réseaux 
solidaires, Do It Yourself. En vous 
inscrivant sur le site www.riende-
neuf.org, vous serez guidés chaque 
semaine avec des idées, un coaching 
et vous pourrez faire votre bilan 
hebdomadaire. Des évènements 
sont aussi organisés pour échanger. 
Vous pourrez savourer chaque petite 
victoire du quotidien, le but étant 
d’entamer la réflexion, tout en visant 
au mieux ce bel objectif. Alors, prêts 
à rejoindre les milliers de personnes 
déjà engagées ? 

Plus d’infos sur www.zerowas-
tefrance.org ou facebook.com/

zwfgroupepoitiers 

      ECO-CONSO

En 2018, on n’achète rien ! 

Anne Bonnin vous prodigue 
quelques conseils issus de sa 
pratique de naturopathe.

Avec le printemps, nous sommes comme 
les végétaux. Une envie vient de la terre, 
comme la sève des arbres qui monte. 
Nous ressentons l’envie de sortir du cocon 
et de nous alléger. Commençons d’abord 
par l’alimentation. Pratiquez un soir  
par semaine une monodiète de fruits : 
vous ne mangez qu’un seul type d’ali-
ment et, les autres jours, faites light. Les 
monodiètes sont conseillées pour stimuler 
les fonctions digestives et accélérer l’éli-
mination, tout en reposant le tube diges-
tif. Par exemple, remplacez le dîner par un 
grand verre de jus frais et cru, de fenouil 
ou céleris, carottes… Si vous n’avez pas de 
centrifugeuse, vous pouvez acheter du jus 
Breuss en boutique bio.
Pour ceux qui veulent perdre les kilos pris 
pendant l’hiver, si vous avez assez d’éner-
gie et que votre digestion est bonne, 
tentez les monodiètes crues quotidiennes 
sur 1 à 3 jours consécutifs. Ne mangez 
que des fruits et légumes frais râpés et 
pensez à bien mâcher. Exemple : pomme, 
poire, banane écrasée, radis, carottes fe-
nouil, chou rave. Dans la journée, buvez 
une tisane drainante et tonus de 750ml, 
associant prêle, frêne, romarin, curcuma, 

racines de pissenlit et un petit morceau 
de gingembre frais (2 cuillères à soupe du 
mélange pour un litre d’eau). Trois plantes 
peuvent par ailleurs vous aider. L’artichaut 
accroît la production de bile, permet 
d’agir contre l’hypercholestérolémie et le 
syndrome de l’intestin irritable. Le char-
don-marie et le desmodium protègent 
et régénèrent la cellule hépatique. Le 
curcuma protèges le foie et la muqueuse 
gastrique, il est aussi efficace contre l’ar-
thrite ou l’arthrose. C’est un antioxydant 
majeur. La curcumine aurait, elle, une 
action anti-cancéreuse.                                      

Plus d’infos sur  
www.naturopathe-poitiers.fr.  

Tél : 06 82 57 37 51. 

    NATUROPATHIE 

Renaître au printemps ! 

En partenariat avec l’association Zero Waste Poitiers, le « 7 » 
propose une série autour des gestes citoyens pour tendre 

vers une conso plus respectueuse de l’environnement. 

JEUX VIDÉO

Yoann Simon - redaction@7apoitiers.fr 

Dix ans... Eh oui, cela fait déjà dix ans que Criterion nous a livré sa 
première version de Burnout Paradise. Pour les deux du fond qui 
n’auraient pas suivi, Burnout est un jeu de caisse 100% arcade, 
mêlant courses urbaines, carambolages toujours plus spectaculaires 
et autres épreuves de drift ou cascade. En monde ouvert, bien sûr. 
Ce remaster du jeu original fait peau neuve avec un lissage 4K en 
moyenne assez flatteur. Ce qui est sûr, c’est que malgré les années, 
on prend toujours plaisir à foncer pied au plancher dans les rues de 
Paradise City, accompagné d’un morceau des Guns N’Roses. Le jeu est 
vendu avec l’intégralité des DLCs, y compris l’excellent mode party. 
En revanche, sachez-le, Burnout Paradise Resmastered est identique 
en tout point à l’original. L’investissement de presque 40€ n’est donc 
pas vraiment justifié pour tous ceux qui ont encore une PS3 ou une 
Xbox dans le salon.

Burnout Paradise : the Ultimate box - Editeur : Electronic Arts/Criterion 
PEGI : 7+. Prix : 36,99€ (PC, PS4 et XBOX ONE). 

Burnout Paradise 
Remastered

Louise Lemblé - redaction@7apoitiers.fr 



7 À VOIR

Tout le monde
debout, une merveille

Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

Comédie de Franck Dubosc, avec Franck Dubosc, Alexandra 
Lamy, Gérard Darmon, Elsa Zylberstein (1h47).

20
A gagner

7 à Poitiers vous fait gagner vingt places pour assister à 
l’avant-première du film « Gaston Lagaffe », le dimanche 

1er avril à 13h45, au Méga CGR Fontaine-le-Comte.

Pour cela, rendez-vous sur www.7apoitiers.fr 
ou sur notre appli et jouez en ligne

Du mardi 20 au lundi 26 mars inclus.places

FONTAINE

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur 7apoitiers .fr

Comédien au style singulier, 
Franck Dubosc enfile pour 
la première fois le costume 
de réalisateur dans « Tout 
le monde debout ». Entouré 
d’un casting de premier choix, 
il livre un film aussi hilarant 
qu’émouvant sur le thème du 
handicap. 

Brillant homme d’affaires, Jocelyn passe 
le plus clair de son temps libre à se lan-
cer des défis saugrenus, qu’il mène à 
bien grâce à ses talents de séducteur et 
de menteur. Au lendemain de la mort 
de sa mère, il se retrouve malgré lui à 
séduire une jeune femme qui le croit 
handicapé. Jouant son nouveau « rôle » 
à fond, il est pris à son propre jeu lorsque 
sa proie lui présente sa sœur, paraplé-
gique depuis de longues années. Face 

aux reproches réguliers de son frère et 
de ses amis concernant son comporte-
ment, Jocelyn va devoir se remettre en 
question et dévoiler sa véritable nature.
Souvent taxé de « beauf » pour ses 
rôles sur grand écran (Camping, Disco, 
Incognito, Le Marquis...), Franck Dubosc 
fait taire ses détracteurs en passant 
pour la première fois de sa carrière der-
rière la caméra. Dans « Tout le monde 
debout », le quinquagénaire aborde le 
thème du handicap avec autant d’hu-
mour que de sérieux, dénonçant à l’envi 
le regard porté par les Français sur les 
personnes en fauteuil roulant. Bien en-
touré (Alexandra Lamy, Gérard Darmon, 
Elsa Zylberstein...), il livre une brillante 
comédie, qui n’a rien à envier à ses  
« concurrentes » actuellement en salle, 
« La Ch’tite famille » en tête. Un film à 
découvrir sans attendre, en famille ou 
entre amis. Histoire de rire à plusieurs. 

Sandrine
« J’ai beaucoup 
aimé ce film. 
L’approche du 
handicap est très 
intéressante. Franck 
Dubosc incarne 
pour une fois un 
rôle « sérieux ». Le 
spectateur passe 
par toutes les émo-
tions, du rire aux 
larmes. »

Nicolle
« J’ai été très émue 
par cette histoire. Le 
handicap est abordé 
avec humour, sérieux 
et légèreté à la 
fois. Le personnage 
principal joue avec 
le feu et finit par 
tomber dans son 
propre piège. On 
passe vraiment un 
bon moment. »

Paulette
« Tous les rôles 
sont bien interpré-
tés. Franck Dubosc 
dévoile une nouvelle 
facette de ses 
talents d’acteur, 
Alexandre Lamy livre 
une belle prestation. 
Elsa Zylberstein 
et Gérard Darmon 
complètent bien le 
casting. » 

Ils ont aimé... ou pas
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Le costume est impecca-
blement soigné. Le phrasé 
soutenu suinte une maîtrise 

parfaite de la rhétorique. Le ton 
est à l’avenant, posé et déter-
miné. Dix jours après sa prise 
de fonction au sein de Grand 
Poitiers, Pierre Michon conjugue 
ses ambitions au futur. Il rêve 
de « faire émerger une vision 
du sport comme facteur de lien 
social », projette de « mener une 
réflexion sur l’expérience utilisa-
teur », compte enfin « identifier 
les marges de progrès du terri-
toire » sur les équipements, le 
niveau de pratique… Le tout dans 
une démarche « partagée » avec 
ses quelque deux cent cinquante 
collaborateurs. « On est un leader 
lorsqu’on est capable de faire 
émerger du leadership dans les 
équipes », avance le directeur 
général adjoint (DGA) de la col-
lectivité chargé de la jeunesse et 
de la vie sportive.   

A l’en croire, « le sport fait partie 
de son ADN ». Il a pratiqué le ski 
alpin « à un bon niveau », le ten-
nis en loisirs et le vélo de route, 
sur le cadre et au bord des routes, 
comme commissaire-arbitre pour 
la Fédération française. « J’ai 
arbitré quelques courses dans la 
Vienne », tient-il à préciser. Son 
statut de père de famille nom-
breuse -cinq enfants de 7 à 16 
ans- lui confère aussi une vision 
panoramique des sports co et 
individuels tels que le hockey, 
le karaté, la gym, l’athlétisme… 
Bref, l’ancien lieutenant-colonel 
de gendarmerie dispose d’une 
vraie légitimité dans son nouveau 
poste. Il loue au passage « l’ac-
cueil bienveillant » des équipes 
de Grand Poitiers. Il voit même  
« une forme de continuité » 
entre sa vie d’avant dans la gen-
darmerie et sa mission de DGA. 
« Grand Poitiers mêle urbain et 
rural. Et d’une certaine manière, 

la gendarmerie et les collectivités 
animent le territoire, le vivent au 
quotidien. »

« UNE EXIGENCE 
DE PERFORMANCE »
Une autre raison explique son pa-
rachutage dans un département 
qu’il a côtoyé pendant quatre 
ans (2008-2012), en qualité de 
commandant du groupement de 
gendarmerie de Châtellerault.  
« Depuis lors, ma famille était 
restée vivre ici. J’étais donc à un 
carrefour de ma vie profession-
nelle. Soit je décidais de réorien-
ter ma carrière, soit je restais à 
l’écoute des propositions de mon 
institution. C’est un vrai choix de 
ma part. Mais je ne tourne pas le 
dos à la gendarmerie… » Manière 
de dire que Pierre Michon vit sa 
première expérience en collecti-
vité comme une « opportunité » 
d’enrichir un CV déjà épais. 
Au-delà de ses expériences de 

terrain, douze ans entre Chartres, 
Nîmes et Châtellerault, le fils 
de pilote d’essai d’hélicoptère 
a vécu les dernières années au 
cœur du réacteur, s’occupant des 
formations relevant de la police 
judiciaire, de la sécurité publique 
générale, de la sécurité routière…  
« Attiré par le travail  
partenarial », le gradé a joint le 
geste à la parole 
avec la mutuali-
sation de forma-
tions entre police 
et gendarmerie. 
Deux « maisons » 
qui, d’ordinaire, se regardent en 
chien de faïence. 
Cette mission accomplie, Pierre 
Michon a ensuite fréquenté les 
bancs de l’Ecole de guerre, puis 
a contribué à faire naître un 
diplôme d’un nouveau genre 
co-créé par la gendarmerie, HEC 
et la fac de Panthéon-Assas.  
« C’est la première fois qu’une 

institution proposait une forma-
tion à ses cadres, ouverte à des 
gens issus du privé. » Pour l’aider 
à accoucher de ce diplôme, la gen-
darmerie lui a même permis de 
suivre un executive MBA à… HEC.  
« Le seul gendarme de la  
promo » a beaucoup appris sur la 
culture entrepreneuriale. Autant 
dire que le monde du privé n’a 

plus beaucoup de 
secrets pour lui. 
Le voir rejoindre 
Grand Poitiers 
pourrait donc 
relever du para-

doxe, mais il s’en défend. « C’est 
peut-être pour mon parcours 
insolite que l’on m’a recruté. 
J’ai un regard neuf, extérieur, 
sans a priori. » Et aussi une  
« exigence de performance » 
chevillée au corps, sans oublier 
une bonne dose d’humilité.  
« C’est, pour moi, l’antichambre 
de toutes les perfections. »

FACE À FACE

« JE NE TOURNE 
PAS LE DOS À LA 
GENDARMERIE.  »

Par Arnault Varanne 
avaranne@np-i.fr 

Pierre Michon. 44 ans. Nouveau 
directeur général adjoint de Grand 
Poitiers en charge de la jeunesse et 
de la vie sportive. Passé par l’Ecole 
de guerre et HEC, ce gradé de la 
gendarmerie nationale possède 
un profil atypique pour le poste. 

Taillé 
pour le poste
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